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AVANT-PROPOS 



11 est communément admis que le Tawhid constitue le 
fondement de l’islam et que son sens est exprimé sans 
équivoque dans la formule “ La Ilaha IH’Allah ” (II n’y a 
aucun dieu à part Allah), qui atteste qu’il n’y a qu’un 
véritable et que Lui seulement est digne d’ètre adoré. 
Cette formule, simple en apparence, trace une ligne de 
démarcation claire entre l’Imane (véritable croyance en 
Dieu) et le Koff (incroyance), selon les principes de 
l’islam. C’est en raison de ce principe de Tawhid que la 
foi islamique en Dieu est considérée comme unitaire, et 
que l’Islam, au mème titre que le Judaisme et le 
Christianisme, est compté parmi les religions 
monothéistes dans le monde. Cependant, selon le 
principe islamique de l’unicité de Dieu (Tawhid), le 
Christianisme est classé en tant que polythéisme et le 
Judaisme comme une forme subtile d’idolàtrie. 

Ainsi, le principe de Tawhid est assez profond et il doit 
faire l’objet de plus d’éclaircissements mème parmi les 
musulmans. Ce point est illustré de manière ffappante par 
le fait que certains musulmans comme Ibn Arabi 1 



1 Mohamed Ibn Ali Ibn Arabi est né en Espagne en 1 165 et est mort 
à Damas en 1240. D prétendait posséder une lumière intérieure et 
la connaissance du plus grand Nom d’ Allah, et parlait de lui-méme 
comme étant le sceàu de la sainteté, qu’il considérait comme un 
statut plus élevé que celui de prophète. Dans les siècles qui 
suivirent sa mort, ses adeptes l’élevèrent au rang de saint et lui 
donnèrent le titre de ash-Sheikh al-Akbar (Le plus grand Maïtre), 
mais la majorité des juristes musulmans le considérèrent comme 
un hérétique. Ses principaux ouvrages sont al-Foutouhat al- 
Makiyah et Fousouss al-Hikam (H.A.R Gibb and J.H Kramers, 




comprirent que le Tawhid voulait dire qu’ Allah est tout 
et que tout est Allah et qu’il n’y a qu’une seule réalité : 
Allah. Cependant de telles croyances sont classées par la 
majorité des musulmans comme panthéistes et de ce fait, 
comme du Kofr. D’autres musulmans, comme les 
Mou’tazilah 1 , ont pensé que le Tawhid consistait à 
dépouiller Allah de tous Ses attributs et à afïírmer qu’Il 
est présent partout et en toute chose. Cependant, ces 
idées ont également été rejetées par l’islam “orthodoxe” 
et considérées comme hérétiques. En fait, le Tawhid 
constitue le point de divergence essentiel qui a amené la 
majorité des sectes hérétiques à rompre avec le corps de 
l’islam depuis l’époque du Prophète jusqu’à aujourd’hui. 

Tous ceux qui ont travaillé à la destruction de l’islam et à 
l’égarement de ceux et celles qui le pratiquent ont 
d’abord tenté de neutraliser le principe du Tawhid, car il 
représente l’essence mème du message divin de l’islam 
qui a été mis de l’avant par tous les prophètes. Ils ont 
introduit à propos d’ Allah des concepts tout à fait 
étrangers à l’islam; des concepts conçus pour détoumer 
les individus du culte unique d’ Allah. Une fois que les 
gens acceptent ces philosophies païennes à propos de 
Dieu, ils deviennent plus facilement perméables à une 
multitude d’ idées déviantes menant ceux qui s’en 
persuadent, à plus ou moins long terme, à vouer un culte 



Shorter Encyclopedia of Islam, (Ithaca, New York: Corneli 
University Press, 1953), pp. 146-7). 

1 Ecole philosophique rationaliste fondée à l’époque Omeyyade (i.e. 
au début du 8e siècle après J.-C.) par Wasil Ibn Ata et Amar Ibn 
Oubayd. Elle domina dans l’État Abbasside durant plus de cent ans 
et continua à influencer la pensée islamique jusqu’au 12e siècle. 
(Shorter Encyclopedia of Islam, pp. 421-6). 





à des créatures quelconques sous le couvert de 
l’adoration véridique de Dieu. 

Le Prophète lui-mème (PB SL : que la paix et la 
bénédiction d'Allah soient sur lui) a vivement mis en 
garde les musulmans contre de telles déviations qui ont 
atteint les nations qui les ont précédés. II les a encouragés 
à suivre fídèlement la voie qu’il a lui-mème empruntée. 
Un jour, alors qu’il était assis avec ses compagnons, il 
traça une ligne droite sur le sol, puis une sèrie de lignes 
parallèles divergeant des deux còtés à partir de la ligne 
centrale. Lorsque ses compagnons lui demandèrent ce 
que cela représentait, il leur indiqua les lignes bifurquant 
à gauche et à droite et leur dit qu’elles représentaient les 
divers sentiers menant à l’égarement dans cette vie, puis 
il continua en disant qu’à chaque croisement un diable 
invitait les gens à emprunter le sentier. Ensuite, il montra 
la ligne centrale et leur dit qu’elle représentait le chemin 
d’Allah. Lorsque ses compagnons lui demandèrent plus 
d’éclaircissements, il leur dit que c’était son chemin et il 
récita le verset suivant : 

“ Et voilà Mon chemin dans toute sa rectitude, suivez- 
le donc ; et ne suivez pas les sentiers qui vous écartent 
de Sa voie . 1 ” 2 

Donc, comprendre le Tawhid de la mème manière que le 
Prophète (PB SL) et ses compagnons revèt une 
importance capitale. Autrement, on peut facilement se 



1 Sourate al An’am (les bestiaux) 6: 153. 

2 Rapporté par Ibn Mas’oud et recueilli par an-Nasaï, Ahmad et ad- 
Darimi. 





retrouver sur un sentier d’égarement tout en prétendant 
appliquer le Tawhid, et ce, mème si on accomplit la 
prière, qu’on s’acquitte de la Zakate 1 , qu’on pratique le 
jeüne et qu’on fait le Hajj (pèlerinage). Allah, Le plus 
Sage, fait référence à ce phénomène lorsqu’Il dit dans le 
Coran : 

“Et la plupart d’entre eux ne croient en Allah qu’en 
Lui donnant des associés.” 2 

Cependant, le nombre de livres écrits en langue anglaise 
à propos de la Salat (prière formelle), de la Zakate, du 
Sawm (jeüne), du Hajj ou à propos des systèmes 
économique et politique en islam, surpasse de loin le 
nombre de brochures ou de livrets traitant du Tawhid. 
Cela peut amener le lecteur ou la lectrice anglophone à 
penser que le Tawhid est un thème secondaire en islam. 
Cette première impression se trouve d’ailleurs renforcée 
lorsqu’on lit des livres plus détaillés sur l’islam et dans 
lesquels le Tawhid est souvent bàclé en une demi-page 
alors que le reste du livre traite en détail des autres piliers 
de l’islam. Pourtant, le Tawhid constitue le fondement 
mème de l’islam sur lequel reposent tous les autres 
piliers et principes. Si notre Tawhid n’est pas conforme à 
ce qu’il doit ètre, le reste de notre islam n’est qu’une 
sèrie de rituels païens. Par conséquent, le sujet du 
Tawhid devrait inspirer beaucoup plus les auteurs et les 
traducteurs afin de combler le vide qui existe et de 
corriger les idées souvent erronées qu’on s’en fait, aussi 
bien chez les musulmans que chez les non-musulmans. 



1 Charité annuelle obligatoire. 

2 Sourate Yousouf (Joseph) 12:106. 
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Le présent ouvrage représente une humble tentative de 
doter les lecteurs anglophones d’une analyse de base des 
principaux domaines de la Science islamique du Tawhid. 
Bien que ce livre soit basé sur l’approche utilisée dans 
les textes arabes clàssiques traitant de la Science du 
Tawhid, tels que Al-Aqida At-Tahawiyah 1 , j’ai 
délibérément évité d’aborder les qüestions d’ordre 
théologique que Ton retrouve dans les travaux clàssiques 
car elles sont peu pertinentes pour lecteurs anglophones 
modernes. 

J’ai réuni la plupart de la matière de ce livre à partir des 
cours de Tawhid que j’ai preparés et donnés à Manarat 
ar-Riyadh English Medium Islàmic School aux élèves de 
la 7 è à la 12® année, d’ou Tutilisation, à dessein, d’un 
langage simple. Plusieurs de ces cours, ainsi que des 
cours de Fiqh (Loi islamique), Hadith (Tradition du 
Prophète, PB SL) et de Tafsir (exégèse) ont circulé parmi 
les communautés musulmanes des Etats-Unis et des 
Antilles. C’est l’écho favorable reçu et la demande 
grandissante de telles publications qui m’ont décidé à 
mettre au point ce livre en révisant les cours de Tawhid 
et en y ajoutant quelques sujets pertinents. Je prie pour 
qu’Allah accepte mon efFort et pour qu’Il en fasse 
bénéfícier de manière véritable tous mes lecteurs, car 
c’est Tacceptation de nos actions par Allah qui doit nous 



Ibn Abil’ez al-Hanafi, Sharh Al-Aqida At-Tahawiyah, (Beyrouth: 
al-Maktab al-lslami, 8 6 " 16 éd., 1984). 
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importer avant tout et le succés ne peut ètre que par Sa 
volonté. 

Abou Aminah Bilal Philips 
Ramadan 1982 
Riyad, Arabie Saoudite. 1 



1 En raison d’un certain nombre de facteurs socio-économiques, je 
fus dans l’impossibilité de publier cet ouvrage avant cette année, 
1989. Cependaní, durant la préparation du manuscrit pour fins de 
publication j’ai apporté davantage de modifícations et 
d’améliorations afm de rehausser, si Dieu le veut, la valeur de cet 
ouvrage. 




1. CHAPITRE SUR LES CATÉGORIES DE 
TAWHID 



Littéralement, Tawhid veut dire “unification” (rendre une 
chose unie) ou “afFirmer l’unité”. Le mot est extrait du 
verbe arabe ( wahada ) qui signifie lui-mème unir, unifíer 
ou consolider 1 . Cependant, lorsque le terme “ Tawhid ’ est 
utilisé en rapport avec Allah (i.e. Tawhidoullah 2 ), il 
signifie l’accomplissement et le maintien de l’unité 
d’ Allah dans toutes les actions humaines qui sont reliées à 
Lui directement ou indirectement. C’est le sentiment 
qu’ Allah est unique, sans partenaire dans Sa souveraineté 
et dans Ses actions ( Rouboubiyah ), unique et sans égal 
dans Son essence et dans Ses attributs (Asma wa Sifate), 
et unique et sans rival en tant que divinité et en matière 
d’adoration (Oulouhiyah ‘ Ibada ). Ces trois aspects 



1 J.M. Cowan, The Hans Wehr Dictionary of Modern Written Arabic, 
(Spoken Language Services Inc. New York, 3 e édition, 1976), 
p.1055. 

2 Le mot Tawhid n’apparait ni dans le Coran ni dans les déclarations 
(Hadiths) du Prophète (PBSL). Cependant, quand le Prophète 
(PBSL) a envoyé Mou’adh ibn Jabal en tant que gouvemeur du 
Yémen en l’an 9 de l’hégire, il lui dit: “Tu vas aller à la rencontre 
des Chrétiens et des Juifs (ahl al-Kitab), et la première chose à 
laquelle tu dois les inviter est la reconnaissance de l’unité d’ Allah 
( Youwahidou Allah).” (Rapporté par Ibn ‘Abbas et recueilli par 
(Mohamed Mouhsin Khan Sahih Al-Boukhari (Arabe-Anglais), 
(Riyadh: Maktabah ar-Riyadh al-Hadithah, 1981), vol. 9, pp.348-9, 
no. 469) et par Mouslim (Abdoul Hamid Siddiq, Sahih Muslim 
(traduction anglaise), (Lahore: Sh.Mohamed Ashraf Publishers, 
1987), vol.l, pp.14-5, no.27). Dans ce hadith, le temps présent du 
veibe duquel le nom verbal Tawhid est dérivé a été utilisé par le 
Prophète (PBSL). 
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représentent les subdivisions traditionnelles de la Science 
du Tawhid. Les trois composantes s’imbriquent les unes 
dans les autres et sont à tel point inséparables que 
quiconque on omet une se trouve dans l’impossibilité de 
répondre aux exigences du Tawhid. L’omission de l’un 
des aspects susmentionnés du Tawhid est qualifiée de 
“ Shirk ” (littéralement : partage); l’association de 

partenaires à Allah, ce qui, en termes islàmiques, est en 
fait une idolàtrie. 

Les trois catégories de Tawhid sont communément 
présentées sous les titres suivants: 

1 . Tawhid ar-Rouboubiyah (littéralement, préservation de 
l’unité de souveraineté); 

2. Tawhid al-Asma was-Sifaíe (littéralement, préservation 
de l’unité des Noms et Attributs d’ Allah); 

3. Tawhid al-Tbada (littéralement, préservation de l’unité 
d’adoration d’ Allah). 1 

La division du Tawhid en ces composantes n’est pas 
l’oeuvre du Prophète (PBSL) ni mème celle de ses 
compagnons, car il n’était pas impérieux, à l’époque, 
d’analyser de cette manière un principe si évident de la 
foi. Cependant, l’idée génératrice de ces trois 
composantes est contenue de manière implicite dans les 
versets du Coran et dans les commentaires explicatifs du 
Prophète (PBSL) et de ses compagnons. Cette idée sera 
confirmée au lecteur de manière évidente lorsque nous 

1 Ibn Abil-‘Ezz al-Hanafi, Sharh al-Aqidah at-Tahawiyah, p.78. 
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traiterons plus en détail de chaque catégorie, plus loin 
dans ce chapitre. 

La nécessité de cette approche analytique du principe de 
Tawhid s’est fait sentir après que l’islam se soit étendu à 
l’Egypte, à Byzance, à la Perse et à l’Inde, et qu’il eüt 
absorbé les cultures de ces régions. II était très naturel de 
prévoir qu’une fois ces contrées devenues terres d’islam, 
les peuples qui y vivaient garderaient au fond d’eux- 
mémes certains résidus de leurs anciennes croyances. 
Lorsque certains de ces nouveaux convertís à l’islam 
commencèrent à exprimer leurs divers concepts 
philosophiques de Dieu dans des ouvrages ou dans des 
discussions, la confusion s’installa et le credo unitaire si 
pur et si simple de l’islam commença à ètre menacé. II y 
avait aussi ceux qui n’avaient accepté l’islam qu’en 
apparence et qui travaillaient secrètement à détruire la 
religion de l’intérieur, puisqu’ils étaient dans l’incapacité 
de la défaire militairement. Ce groupe commença à 
propager activement chez les masses des idées erronées à 
propos d’Allah dans le but de détruire le premi er pilier du 
Imane (foi) et, par la mème occasion, l’islam lui-mème. 

Selon les historiens musulmans, le premier musulman à 
parler de la libre volonté de l’homme et à nier le destin 
(Qadar) était un Irakien, ancien chrétien convertí, du nom 
de Sawsan. Plus tard, Sawsan retouma à la chrétienté, 
mais non sans avoir “infecté” son étudiant, Ma’bad Ibn 
Khalid al-Jouhani, de Bassora. Ma’bad communiqua les 
idées de son maítre jusqu’au jour oü il fut arrèté et 
exécuté par le Calife Omeyyade Abdel-Malik Ibn 
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Marwane (685-705), en l’an 700 après J.-C.. 1 Les Sahaba 
les plus jeunes (Compagnons du Prophète (PB SL)), qui 
étaient encore en vie à cette époque, comme Abdullah Ibn 
Omar (d 694 PC) et Abdullah Ibn Abi Awfa (d 705 PC), 
conseillèrent aux gens de ne pas saluer ceux qui niaient le 
destin et de pas célébrer la prière funéraire à l’occasion de 
leur décès. En d’autres termes, ils les considéraient 
comme des mécréants 2 . Cependant les arguments 
philosophiques chrétiens en faveur de la libre volonté 
continuaient à trouver de nouveaux adeptes. Ghailan Ibn 
Muslim de Damas étudia auprès de Ma’bad et défendit la 
cause de la libre volonté jusqu’au jour ou il comparut 
devant le Calife Omar Ibn Abdel-Aziz (717-720 PC). II 
abjura ses croyances, mais à la mort du calife il reprit 
l’enseignement de la libre volonté. Le calife suivant, 
Hicham Ibn Abdel-Malik (724-743 PC), le fit arrèter, 
juger et exécuter 3 . Al-Ja’d Ibn Dirham est une autre 
figure importante dans cette controverse. II s’agit d’un 
défenseur de la théorie de la libre volonté qui a essayé de 
réinterpréter les versets coraniques décrivant les qualités 
d’Allah selon la philosophie néoplatonicienne. Al-Ja’d 
fut mème, à un moment, tuteur du prince Omeyyade 
Marwane Ibn Mohamed, qui devint plus tard le 
quatorzième calife (744-750 PC). Au cours de ses 
conférences à Damas, il nia ouvertement certains des 
attributs d’Allah comme la vue, l’ouïe etc., jusqu’à ce que 



1 IbnHajar, Tahdhib at-Tahdhib, (Hyderabad, 1325-7) vol. 10, p. 225. 

2 Abdul-Qahir ibn Taher al-Baghdadi, Al-Farq bain al-Firaq, ( 
Beyrouth: Dar al-Ma’rifa ), pp. 19-20. 

3 Mohamed ibn Abdel-karim ash-Shahrastani, Al-Milal wan-Nihal, 
(Beyrouth: Dar al-Ma’rifa, T éd., 1975), vol. 1, p. 30. 
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le gouvemeur Omeyyade l’expulse 1 . II trouva refuge à 
Koufa oü il continua à propager ses idées et à former des 
disciples, jusqu’à ce que ses opinions hérétiques prennent 
une ampleur telle que le gouverneur Omeyyade, Khalid 
Ibn Abdullah, le fit publiquement exécuter en 736 PC. 
Cependant, Jahm Ibn Safwane, son principal disciple, 
continua à défendre les doctrines de son maïtre dans les 
cercles philosophiques à Tirmiz et à Balakh, et lorsque ses 
pensées hérétiques furent très répandues, il fut exécuté en 
743 PC sur ordre du gouvemeur Omeyyade, Nasr Ibn 
Saiyar 2 . Les premiers califes, de mème que leurs 
gouvemeurs, étaient plus proches des principes de l’islam, 
et la conscience des masses était plus élevée, du fait de la 
présence des compagnons du Prophète et de leurs 
étudiants. C’est pourquoi les gouvemants s'empressaient 
de répondre aux requètes visant à éliminer les hérétiques 
notoires. Par opposition, les derniers califes Omeyyades, 
étaient plus corrompus et n’accordaient que peu 
d’importance à ces qüestions religieuses. Les masses 
devenaient également moins conscientes 
“islamiquement”, d’ou leur propension à suivre des idées 
biaisées. Comme un nombre considérable de personnes 
embrassèrent l’islam et que les cultures d’un nombre 
grandissant de nations conquises furent assimilées, 
l’exécution des apostats n’était plus utilisée pour endiguer 
le flot envahissant de l’hérésie. La tàche d’arrèter ce flot 
incomba aux docteurs de la loi islamique de l’époque qui 
se sont mobilisés afin de faire face intellectuellement aux 



1 Ahmad ibn Hanbal, Ar-Rad ‘ala al-Jahmiya, (Ryadh: Dar al-Liwa, 
1*" éd., 1977), pp. 41-43. 

2 Mohamed ibn Abdel-karim ash-Shahrastani, Al-Milal wan-Nihal, 
vol. 1, p. 46. 
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défis qui leur était posé. De manière systématique, ils 
contrèrent les diverses philosophies et croyances 
étrangères en les classant par catégories et en leur 
opposant des principes déduits du Coran et de la Sunna. 
C’est à partir de ce système de défense que la Science du 
Tawhid a émergé avec ses catégories et ses composantes 
bien défmies. Ce processus de spécialisation s’est étendu 
simultanément à tous les autres domaines du savoir 
islamique, de manière similaire à ce qui se passe 
aujourd’hui dans le domaine scientifique pur. Par 
conséquent, le fait que les catégories de Tawhid soient 
étudiées séparément et de manière plus approfondie ne 
doit pas nous faire oublier qu’elles constituent les 
éléments d’un tout organique qui est lui-mème le 
fondement d’un tout plus grand encore, à savoir l’islam. 

Tawhid ar-Rouboubiyah (Préservation de l’Unité de 
Souveraineté) 

Cette catégorie est basée sur le concept fondamental 
qu’Allah seul est à l’origine de la création de toute chose. 
II pourvoit aux besoins de sa création et la maintient sans 
avoir besoin d’ètre payé en retour et sans avoir besoin de 
la création elle-mème. De plus, il est seul Seigneur de 
l’univers et de ceux qui s’y trouvent sans aucun défi 
véritable à Sa Souveraineté. En arabe, le mot utilisé pour 
décrire cette qualité de créateur qui subvient aux besoins 
de sa création et la maintient est le mot ar-Rouboubiyah, 
dérivé de la racine “Rabb” (Seigneur). Conformément à 
cette catégorie, Dieu disposant du seul véritable pouvoir 
qui existe, c’est Lui qui a permis à toute chose de se 
mouvoir et de changer d’état. Rien ne survient au sein de 
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Sa çréation sans Sa permission. En reconnaissance de 
cette réalité, le Prophète (PB SL) avait l’habitude de 
répéter souvent la phrase exclamative “La hawla wa la 
qouwata illa billah” (II n’y a de mouvement ni de pouvoir 
que par la volonté d’Allah). 

Le concept de Rouboubiyah se fonde sur plusieurs versets 
coraniques. Par exemple, Allah dit: 

“Allah est le Créateur de toute chose, et de toute chose 
D est Garant .” 1 

c’est Allah qui vous a créés, vous et ce que vous 
fabriquez .” 2 

“Et lorsque tu lançais (une poignée de terre), ce n’est 
pas toi qui lançais: mais c’est Allah qui lançait .” 3 
“Nul malheur n’atteint l’homme que par la 
permission d’Allah ”. 4 

Le Prophète (PB SL), élaborant ce concept a dit: “ Sache 
que si toute l’humanité s’unissait pour t’aider, elle ne 
pourrait que t’offrir quelque chose qu’ Allah t’a déjà 
destiné. De mème, si toute l’humanité s’unissait pour te 



1 Sourate az-Zoumar (Les groupes) 39:62. 

2 Sourate as-Saffate (Les rangés) 37:96. 

3 Sourate al-Anfal (Le butin) 8:17. Cela fait référence à un incident 
miraculeux qui eut lieu quand le Prophète (PBSL) pris une poignée 
de terre dans sa main et la lança en direction de l’ennemi (au début 
de la bataille de Badr). Allah fit en sorte que la poussière atteigne 
les visages des combattants ennemis et ce, malgré la grande distance 
qui les séparait du Prophète (PBSL). 

4 Sourate at-Taghaboun (La grande perte) 64:11. 
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